
LES

ACTES DES APOTRES

~

10 Le titre et le sujet du livre. ~ De très anciens témoignages en font foi l,

l'écrit dont nous entreprenons l'étude a toujours été appelé llPOCÇ51Ç oc7toG..6Àoov 2;
en latin, Acta, ou plus habituellement, Actus apostolorum. Ce qui revient à dire:
Histoire des Apôtres. Mais il faut prendre ce nom dans un sens assez ]arge, car
]e livre des Actes est loin de ràconter d'une manière complète et détaillée le
ministère de chacun des membres du collège apostolique. S'il commence par

, citer ]enr liste 3, s'il les mentionne ensuite collectivement de temps à autre 4, i]

ne revient nommément que sur six d'entre eux, y compris saint Pau] 5; bien.
p]us, en réalité, c'est de saint Pierre et de saint Paul qu'il s'occupe surtout. On:
~e saurait dire si le îitre provenait de l'~uteur même du livre, ou s'il a été ajouté
plus tard. Il est certain, du moins, qu'il est aussi ancien que la collection du
canon du Nouveau Testament.

Le récit des Actes se rattache très étroitement à celui des évangiles, spécia-
lement de l'évangile selon saint Luc, dont il se donne dès ses premières lignes
comme la continuation6. Il s'ouvre par l~ascension de Notre-Seigneur Jésus-
Christ et par la descente du Saint-Esprit sur le groupe d'âmes fidèles qui for-
maient l'Église naissante; puis il expose l'histoire des premiers développements
de cette sÇlciété, que le Sauveur était venu fonder pour le salut du monde.
Toutefois, l'écrivain saeré, ne voulant pas tout raconter, a fait un choix parmi

\

1 Voyez saint Irénéé, adv.. iIœr., v, 13; Clé- Jean, saint Jacques le Majeur, saint Jacques le
ment d'Alex., 8trom., v, 12; Tertullien, de Bapti- Mineur et Judas.Bma, 10, etc. .. 6 Voyez l, 1, où le troisième évangllG est

1 Leçon beaucoup mieux garantie que IIp&- nommé 1tprotO' ),oyo~, premier traité; c'est
~E', tWV œ1toat6),!Jîv, avec l'article. (lonc un OE{)t5(iO, ),oy6" ou second traité, que

3 Cf. l, 13. nous avons Ici. Comp. aussi Act. 1,2-12, et Luc.
4 VoyéZ, II, 14, 37, 42.43; IV, 33-37; v, 2, 12, XXIV, 50 et SB. L!!s d!!ux écrIts sont anssi dédiés

18,29; VI, 6; VIII, 6, 14, 18, fftc. au m~me personnage, Théophile.
5 C!! sont: saint PI!!rre et saint Paul, saint



les événements, à la façon des évangélistes: il glisse sur certains points, il en
passe d'autres entièrement sous silence, Il s'étend au contraire longuement sur
plusieurs. Dans les chap. X-XII, c'est autour de saint Pierre que les épisodes
sont groupés 1; les chap. XIII-XXVIII sont réservés à peu près exclusivement à
saint Paul, dont les voyages apostoliques sont décrits avec assez d'ampleur. Rien
de plus naturel, d'ailleurs, que cette part prépondérante accordée aux deux
apôtres qui jouèrent, l'un en vertu de sa primauté, l'autre par son ardente acti-
vité au milieu des païens, un rÔle capital dans l'histoire de l'établissement de
l'Église. Le livre des Actes se termine brusquement, après avoir raconté l'ar-
rivée de saint Paul à Rome comme prisonnier et.le commencement de sa capti-
vité. On a parfois conclu de là, surtout à notre époque, que saint Luc avait
l'intention d'écrire un, troisiè$e volume (..pl..oç Àoyo,), dans lequel il aurait
exposé la suite de l'histoire ~es apôtres. Mais ce n'est là qu'une simple conjec-
ture. Le mieux est de dire que « l'auteur s'arrête (à cet endroit) parce qu'il
avait atteint son but ». Et c'était certainement une grande chose que d'avoir
montré l'évangile, après ses humbles débuts à Jérusalem et en Palestine, arrivant
dans la capitale du monde, après avoir traversé en conquérant de nombreuses
provinces de l'empire, et recruté des adhérents innombrables chez les païens
comme chez les Juifs.

On a dit fort justement que ce beau livre est résumé tout entier dans la parole
adressée par Jésus-Christ à ses apôtres au moment de son ascension: « VO:us
serez mes témoins dans Jérusalem, et dans toute la Judée et la Sa$arie, et jus-
qu'à l'extrémité de la terre 2. » Nous constaterons à chaque pas ce progrès 3.

La durée des événements racontés est d'un peu plus de trente ans (30 à 63

après J.-C.).20 Le plan et la division du livre des Actes ont été implicitement indiqués
dans les lignes qui précèdent. Deux parties: les Actes de ~aint Pierre,
chap. I-XII, et les Actes de saint Paul, chap. XIII-XXVIII4. La première, qui'
raconte la naissance de l'Église à' Jérusalem et .les débuts de sa diffusion, soit
chez les Juifs, soit dans le monde païen, renferme deux sections: 10 ~es origines
du christianisme à Jérusalem, 1, 1-vIII j 3; 20 la préparation et le commencement
de sa diffusion chez les Gentils, VIII, 4-XII, 25. La seconde, qui décrit les mis-
sions et la captivité de saint Paul, en contient quatre: {o' le premier voyage
aposto).ique de Paul et le concile de Jérusalem, XIII, 1-xv, 35; 20 le second
voyage de l'apôtre des Gentils, xv, 36.,XVIlI, 22; 30 son troisième' voyage,
XVIII, 23-xXI, 16; 40 sa captiyité à Césarée et à Rome, XXI, 17-xXVIlI, 315. "

30 L'auteur des Actes des apôtres. - Exception faite de quelques sectes héré-
tiques, qui rejetaient en tout ou en partie l'enseignement de saint Paul, et qui
niaient par là même plus ou moins l'authenticité du livre des Actes 6, l'antiquité
chrétienne a toujours regardé cet écrit comme canonique, et l'a attribué d'un
commun accord à saint Luc. Les Pères apostoliques en citent d'assez nombreux

,

1 Voyez I, 15 et 88.; n,14et 88., 8S; m, 4et 'Quelques interprètes adoptent trois ou quatre
8S., 12 et ss.; IV, S et ss.; v, 8,29 et as.; vIIi, parties; mals cela revient an même, car tout
19 et ss.; IX, 82 et ss.; x, ~, 6, 84 et ss.; XI, 4, le monde est d'accord pour les subdivisions prln-
et ss.; XU, 8 et ss. clpales, tant elles sont clairement marqnées.

B l, Sh. 1 Pour une analyse plus détaillée, voyez le
B Premierstade: l'Église à Jérusalem, I,l-VIU, commentaire, et notre Biblia sacra, pp. i2l4-

8. Second stade: l'É)gllseen Judée et en SamarIe, 1246.
vm, 4,XI, ~8. Troisième stade: l'Église 11 An- 6 Notamment, les Éblonites (voyez saint
tioche de Syrie, XI, l~ - XUI, 85. Quatrième Éplph., Bœr., xxx, 8, 6), les disciples de Mar-
stade: l'Égli9e dans le monde paYen et à Rome, clon (Tertull., adv. Marc., v, 2) et les Mani-
XIU, l-XXVIII, 81. ?héens (saint Aug., Bpi.!., 231, 2).
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passages, ou y font allusion comme à un:e partie de la sainte Écriture 1. A partir
de la fin du second siècle, le canon de Muratori 2, saint Irénée ~, Tertullien4,
Clément d'Alexandrie 5 et Origène 6 mentionnent formellement saint Luc
comr:ne l'auteur, et tous les témoignages subséquents des Pères e.t des anciens
écrivains ecclésiastiques sont conformes à cette tradition, que l'Eglise n'a fait
que confirmer par ses décrets officiels '.

Cette même tradition trouve une autre excellente garantie dans ce qu'on
nomme aujourd'hui les preuves internes ou intrin,sèques, c.-à-d., dans le fond
et la forme mêmes du livre des Actes. On peut, en effet, démontrer successive~
ment les propositions suivantes: 10 Cet écrit est remarquable par son unité de
plan, de pensées et de style; il ne peut donc avoir été composé que par un seul
et même auteur 8; 20 L'auteur est tellement familiarisé avec les idées et le genre
littéraire de saint Paul, qu'il ne peut être qu'un des disciples du grand Apôtre;
30 Les divers pass~es dans lesquels il parle à la première personne du pluriel
démontrent jusqu'à l'évIdence qu'il fut à plusieurs reprises le compagnon de
voyage de saint Paul 9; 40 Saint Luc est l'auteur de ces passages et aussi du
livre entier 1°.

Rappelons enfin que les Actes des apôtres, ainsi qu'il a été dit plus haut 11, se
donnent ouvertement comm~ l'œuvre du troisième 1ie nos évangélistes; asser-
tion d~nt la vérité est si bien démontrée par l'identité du style des deux écrits,
qu'elle est à peine l'objet d'un doute parmi les rationalistes eux-mêmes.

40 Le temps et le lieu de la composition. - Le livre des Actes fut certaine-
ment écrit avant la ruine de Jérusalem (70 de notre ère). En effet, non seulement
il ne fait pas la moindre allusion à ce terrible événement, mais il parle du
temple, du culte, des sacrifices, des synagogues, en un mot, des choses juives,
comme existant encore à l'état normal dans la capitale d'Isr~(!l. De nombreux com-
mentateurs catholiques et protestants admettent aussi que la composition fut anté-
rieure à la mort de saint Paul, et qu'elle eut lieu, comme le pensait déjà saint
Jérôme 12, après les deux années de captivité mentionnées aux dernières lignes
du récit (XXVIII, 30-31), par.conséquent, vers l'année 63: Dans ce cas, c'est
à Rome même que saint Luc aurait fait sa rédaction 13. On ne peut rien dire de
plus au sujet du lieu de la composition.

50 Les sources du livre des Actes. - Au début de son évangile, 1,1-4, saint
Luc nous fournit lui-même qu!Jlques détails sur ce point, auquel la critique
a donné de nos jours une importance exagérée. Il a cherché soigneusement des
docum!Jnts, nous dit-il, et nou~ pouvons être sûrs qu'un historien actif et intelli-
gent comme lui en aura trouvé sans peine. Quant à préciser la nature des sources,
presque verset par verset, comme ont voulu le faire tout rçcemment plusieurs

t Entre autres, Balnt Cléfuent de Rome, Balnt' XVI: 10-17; xx, 5-15; XXI, 1-18; xx~, 1-
Polycarpe, Balnt Justin, saint IgnaclJ martyr. XXVIII, 16. Ds Be font remarquer par la vie, la
Voyez Cornely, Introd. speo. in N. T. libros, fralcheur du récit, et par de nombreux détails
p. 317 et ss. qui ne peuvent venir que d'un témoin oculaire.

s Les Actes sont nommés dans sa liste après Leur style est tout A fait Bemblable à celui du
les évangiles. r~ste dn livre, et Il n'y a pas à douter que le

3 ..idv. Bœr., ln, 1.. . toutn'àlt été composé par un auteur unique.
4 D. Jejun., 10; de Presoript., 22, etc. 1° Voyez le développement de ces propositions
5 Strom., v, 2. dans Qornely, 1. o., p. 321 et sS.: danB Felten,
6 .idv. Oels., VI, 12. die Apostelgeschiohte, 1892, pp. 15.22; dans le
7 Par exemple, dans les conclleB de Trente et Man. bibi., t. III, n. 576, 2°.

dn Vatican. Il Page 605.
s Baur et la fameuse « école de Tublngue }) 1Z De ViT. illustr., 1.

ont admirablement contribué à mettre ce .tait 13 fi Y avait accompagné Balnt Paul, d'après
en rell~f. XXVIII, 16.

9 Ces pa.sages sont au
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critiques allemands, c'est là une impossibilité manifeste 1. Distinguons, cependant.
Pour les'chap. I-XII, qui racontent des faits dont saint Luc ne fut pas témoin,
il eut à sa disposition soit le riche trésor des traditions de l'Église primitive,
soit les récits des témoins oculaires, soit un certain nombre de documents écrits.
Pour les chap. XIII-XXVIII, il n'eut, le plus souvent, qu'à se reporter à ses sou-
venirs personnels, à ceux des autres disciples de saint Paul, à ceux de saint
Paul lui- même, qui, - maint passage de ses épîtres en fait foi 2, - dans ses
conversations intimes, revenait volontiers sur les divers épisodes de sa vie. C'est
tout ce qu'on peut dire de certain, et cela nous suffit d'ailleurs pour nous fier
entièrement à l'auteur des Actes 3.

60 Le but que se proposait saint Luc, en écrivant ce second livre, était le
1 même que pour son premier livre, l'évangile4: il s'agissait donc, ici encore,

de confirmer dans la foi chrétienne, tout d'abord Théophile, le destinataire
t immédiat des deux volumes 5, puis tous les autres lect~rs, Or, après le récit

de la vie, de la mort et de la résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ, rien
ne pouvait mieux démontrer la divinité du christianisme que l'histoire merveil-
leuse de son développement rapide à travers le monde juif et le monde païen,
malgré des obstacles de tout genre.

Pour cette question comme pour la précédente, la critique rationaliste s'est
étrangement fourvoyée, en prêtant à l'auteur de notre livre6 des vues et des
iendances qui n'ont d'existence que dans certains esprits modernes ou contem-
porains. En supposant"comme base de ces divers systèmes, que l'Église nais.
sante avait été en proie à de graves divisions intestines, occasionnées par deux
partis rivaux, dont l'un s'appuyait sur saint Pierre et l'autre sur saint Paul, on
a prétendu, tantôt que l'historien a voulu présenter aux « Pétriniens» l'apologie
de saint Paul, dont il était le disciple enthousiaste; tantôt qu'il a pris la défense
de saint Pierre contre les « Pauliniens», tantôt qu'il a composé une sorte
d'eirénikon destiné à ramener la paix entre les deux partis hostiles. En toute
hypothèse, il aurait arrangé, transformé, ou même inventé positivement les faits,
pour qu'ils pussent s'harmoniser avec son but. Mais ce n'est là, indépendamment
de l'existence du parti judaïsant, que de l'imagination pure et simple: l'étude du
livre suffit pour le démontrer 7.

70 La valeur historique du livre des Actes est parfaite, et a été souvent
admirée, même par des exégètes qui ne croient ni à son authenticité, ni à son
inspiration. « Ecrit d'un prix inestimable comme écrit historique»; « idéal
d'histoire ecclésiastique», ,disent-ils. Sans lui, à part quelques traits épars
dans les épîtres de saint Paul, dans le,. épîtres catholiques et dans les rares
fragments qui nous restent des premiers écrivains ecclésiastiques, nous ne con- .
naîtrions rien de l'origine de l'Église.

, ;:c " -;

1 Un écrivain protestant Jugeait naguère avec peu par divers revlseurs et rédacteurs aux vues
une sévérité très légitime cette manière defalre opposées. .
toute subjective et arbitraire: or Le problème (des 1 Cf. Rom. xv, 16-32; II Cor. l, 8-10; Gai.
sources) a été attaqué par un certain nombre 1, Il-II, 14; PhU. III, 3-7,etc.
de critiques, la plupart de raug Inférieur, qui a Voyez ce qui sera dit pius bas, au 70, sur
ne semblent pas avoir obteuu le moindre succès, sa parfaite véracité.
et dont la méthode ne conduira probabiement 4 Cf. Luc. 1.4.
(ou plutôt certainement) pas à des résultatssubs- 1 Cf. Luc. 1, 3 et Act. 1, l,
tantlels. En réalité, la seule exposition de ces 6 Auteur qui n'aurait vécu que daus ia pre-
théories est une condamnation sufftsante... La mière moitié du second siècle.
méthode est tellement a priori et antlscienti- 7 Du.reste, m~me dans le camp rationaliste,
lIque, qu'elle ne pouvait aboutir.]) On ne par- ces théories ont trouvé des adversaires ardents,
viendra jamais à démontrer que le livre des de sorte que, à ije point de vue encore, notre
Actes u'est qu'une compilation, produite peu à livre or est sorti intact du feu de la crItique ]).
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De plus, « l'auteur des Actes était parfaitement renseigné sur tout ce qu'il
raconte. De tous les livres de l'Écriture, aucun n'a un champ si vaste et si peu
familier aux Juifs. Saint Luc nous conduit en Syrie, en Chypre, en Asie Mineure,
en Grèce, en Italie; son récit est plein d'allusions à l'histoire, aux mœurs, aux
coutumes, à la religion des peuples qui habitaient ces contrées si diverses, aux
usages même de la navigation de son temps, et dans des sujets si variés, au
milieu de cette foule de détails, il se meut avec la plus grande aisance, et il
s'exprime sur les personnes, les lieux et les choses avec une exactitude que
peut posséder seul un témoin oculaire, intelligent, attentif, instruit et conscien-
cieux. Toutes les fois qu'il est possible de contrôler sa narration par les sources
profanes, et le cas se présente souvent, cette épreuve est tout entière en sa
faveur 1. » Le fait est d'autant plus remarquable, que sur ces divers terrains « il
Y avait de la place pour des erreurs multiples, » tandis qu' « aucun ouvrage
ancien ne fournit... des marques aussi nombreuses de véracité 2 ».

80 Les principaux commentaires catholiques sont, dans l'antiquité, ceux de
saint Jean Chrysostome, d'(Ecumenius, de Théophylacte et du Vén. Bède; dans
les temps modernes, ceux de Lorin (1605), de Salmeron (1614) et de San-
chez (1616); de nos jours, ceux de Beelen (Comment. in Acta Apostol., Lou-
vai~, 1850), de Bisping (Erklœrung der Apostelgeschichte, Münster, 1866), du
P. Patrizi (ln Act. Apost. commentarium, Rome, 1867), et du Dr Felten (Die
Apostelgesch. übersetzt und erklœrt, Fribourg-en-Brisgau, 1892). Voyez aussi
les excellents ouvrages de M. Fouard (Saint Pierre et les premières années
du christianisme, Paris, 1886; Saint Paul, ses missions, Paris, 1892; Saint
Paul, ses dernières années, Paris, 1897) et de Mgr Le Camus (l'Œuvre des
apôtres, Paris, 1891).

,

1 F. Vlgouroux, les Livres saints et la cri- and the Roman Otttzen ,68 édit., Loudres, 1900.
tique rationaliste, p. 510 de la 2. édit. Voyez, 2 Nous mettrous eu relief, dans le cominen-
du même auteur, le Nouv. Tést. et les dioou- taire, les traits de ce genre les plus frappants;
vertes archéolog. modernes, pp. 199 - 352 de la nous répondons aussi aux rares attaques des
2. édit.; W. M. Ramsay, St Paul the TraveUer critiques.

26"
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ACTES DES APOTRE-S

de Ii, en vertu de l'attraction: construction fré-
quemment employée par saint Luc et qui le
caractérise comme écrlvaln).~presslonAprendre

'. dans un sensîarge, car ~ l'évangile (de saintCes.chapltres, que nous lutltulonsalns~ varce Luc) n'est pas un récit (Qomp\et) de tout ce que
que saint Pierre y est presQue toujours à lavant. ,Jésus a fait»: du moins, Il porte sur la vie
scène et y 1o~e, le principal rôle, racontent la ~ntlère du divin Maître, dont tous les événe.
naissance de 1 Egllse A Jérusalem et le comme!!- mente sont fidèlement représentés. - Le verbe
cement de sa dUfuslon chez les Juifs et chez les cœpit (une des locutions favorites de saint Luc)
patens. est probablement Ici un pléonasme, qui signifie:

SECTION I. - L'ORIGINB' DE L 'ÉGLISE C~RÉTIENNE il se mit à...: Il ne contient point d'allusion à ]a
~ A J~ÜSALEM:I1. VIII 3. contlnua~lon de l'œuvre de Jés\ls par ses apôtres,

-' , .. - Par lacere et doce1:e Il faut entendre la vie

§ I. - Récttsvré!iminaires. servant de wansi- et l'œuvre entièr,e du Christ, telles qu'elles so~t
!ion enfrn?.'8lotn- trd"Jésus.Ohrist et celte de racontées dans 1 évangile: son enfance, sa Vie
son Église. I, 1- 26. cachée, ses travaux, sa prédication, ses miracles.

L'ordre dans lequel les deux verbes sont pla-
Ces récits sont au nombre de !i!2!.s : l'ascen- cé& a souvent attiré l'atteJltlon des exégètes.

sion de Notre-Selgnenr, la réunion des apôtres «Les œuvres et la vie du Christ parlèrent
et des disciples dans le cénacle, l'élection de d'abord, sa bouche ensnlte.» Comp. Luc. XXIV, 19,
saint Mathias. où les disciples d'Emmaüs, employant une for-

1° ProloŒue solennel. I, 1.3, mule analogue d'abréviation, appellent le San:-
CHAP. I. - 1- 3. Ces versets rappellent la veur« un prophete puissant en œ\lvres et en

({ prrefatlo auctorls » du même genre, placée parol~s». - Usque in diem qua... (vers. 2). Le
antérieurement par saint Luc, 1, 1-4, en têt~ troisième évangile se t~rmlne, en elfet, par le
de son évangile. Le!! premiers mGts, primum... récit de l'ascension de Jésus. Cf. Luc. XXIV, 50
sermonem (TO'i 1tpOOTO'i ÀoyO'i, av~c l'article: et ss. Ce glorieux mystère, que saint Luc va
c.-à-d., mon premier livre, mon premier traité) exposer Ici plus longuement, sert donc de trait
et la dédicace .!ndil'ecte à Théophile (sur ce per- d'union entre les deux écrits. - Prrectpiens.
sonnage, voyez notre oommentalre de Luc.r-,t.) Â. l'aoriste dans le grec: ~'iT5'À.x1J.5'iO., ayant
y font même très clairement allusion. - L'au- donné des ordres. Allusion aux Instructions que
teur Indique en quelques mots ce qu.était son Notre-Seigneur avait communiquées à ses apôtres,
volume publié précédemment: de omnibus..; pen de temps avant de remonter au ciel. Cf.
qure (dans le grec: nEp! n,x'iT(i)'i... .i>'i, au lieu Matt!!. XXV11I, 18 - 20: Marc. XVI, 15: Luc. XXIV.

.r



ACT. l, 3-5. 611

ses ordres, par l'Esprit-Saint, aux apôtres stolis per Spiritum sanctum, quos elegit,
qu'il avait choisis, il fut enlevé au ciel. assumptus est;

3.11 s'était aussi montré à eux vivant,
après sa passion, par des preuves nom- 3. quibus et prœ:buit seipsum vivum
breuses, leur apparaissant pendant qua- post passionem suamin multis argumen-
rante jours, et leur parlant du royaume tis, per dies quadraginta apparens eis,
de Dieu. et loquens de regno Dei.

4. Comme il mangeait avec eux, il 4. Et convescens, prrecepit eis ab J e-
leur ordonna de ne pas s'éloigner de Iosolymis ne discederent, sed expectarent
Jérusalem, mais d'attendre la promesse promissionem Patris, quam audistis (in-
du Père, que vous avez,-dit-il, entendue qùit) per os meum;
de ma bouche;

5. car Jean a baptisé dans l'eau, mais

-
46-49. - Apostolis. Au livre des Actes, à part niquait dollc aux apôtres ses volontés supr~mes
deux exceptions (XlV, 4 et 14), ce nom est tou- au sujet de son Égliee et du rÔle qu'ils auraient
jours usité dans le sens strict, pour désigner les à remplir. Cf. Matth. XXVIII, 20; Marc. XVI,
membres du collège apostolique. - PeT Spiri. '15-26; Luc. XXIV, 45; Joan. xx, 21, etc.
tum sanctum. C'est au participe « prœcipl- 2° L'ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
ens ", et non à elegit, qu'il vaut mieux ratta- 1,4.11.-cher ces mots, comme semble le demander leur Tout ce - passage se rapporte; en eJfet, à la

position, qui serait assez anormale dans l'hypo- dernière apparition du Sauveur à ses apÔtres,
thèse contraire. Ils signalent un autre trait re- le jour même où il remonta au ciel. Le vers. S
marquableen Jésus, qui ne parlait et n'agissait, a résumé toutes les précédentes. Comp.Maro,
en tant qu'homme, qu'avec ie concours intime XVII, 19 et Luc. XXIV, 49 - 52. De ces trois récits,
de Dieu et de l'Esprit-Saint. Cf. Luc. IV, 14; celui des Actes est1e plus complet.
18-21. - Assumptus est (&'/EÀ~IJ.'P6"1). Le nar- 4-5. Le dernler'ordre et la wnière promesse
rateur empioie cette expression. au lieu de du Mattr"ë: -- Ooiiiiescên"i. Le participe -grec
« ascendit Il., parce qu'il continue d'envisager "v'/œÀt~6IJ.E'/O, peut fort bten avoir cette slgni.
Jésus comme Fils de l'hbmme, Comp. les ver- ftcatlon, que lui attribuent de nombreux com-
sets 9 et 11"; Marc. XVI, 19; l Tim. nI, 16. - mentateurs anciens et contemporains (d'après
Quibus.. prrebuit (vers. 3; 1tœpéa'r"l)O'E'/, dans la racine &À" sel: manger le sel, puis, prendre
le sens de « demonstravit D). Les quatre évan- de la nourriture avec quelqu'un), et qui s'har-
giles (cf, Matth. XXVIII, 16 et ss.; Marc. XVI, monlse d'ailleurs avec la conduite de Jésus en
14-18; Luc. XXIV, 34, 36 et ss.; Joan. xx, 19 diJférentes occasions citées plus haut (cf. Marc:
et ss., 26 et ss.; XXI, 1 et ss.) , le livre des Actes XVI, 14 et Luc. XXIV, 43; voyez aussi Act. x,41").
(1,4 et 88... 22: n, 32, etc.) et les épttres de D:autres le font dériver de «).~" ensemble, et
saint Paul (cf. l Cor. xv, 4-8, eto.) signalent le traduisent, mais moins bien, par « congre-
qnelques-unes des preuves irréfragables, par gatus D, .'unlssant à eux, leur apparaissant à
lesquelles Notre-Seigneur Jésus-Christ démontra tous. - Prrecepit. Le grec 1tœp,jYYEIÀE'/ a le
jusqu'à l'évidence à ses apôtres le fait. de sa ré. « eens emphatique Il de commander avec éner-
surrection, leur permettant de le toucher, man- gle. - Ab Jerosolymis ne... Après la résurrec-
geant avec ~ux, etc. - Argumtntis. Le mot tlon, Jésus avait enjoint aux apôtres-de rentrer
grec 'rExlJ."I)plo., désigne des .Igne. extérieurs, en Galilée (cf. Matth. XXVIII, 7", et les passages
tombant sous les sens, et au sujet desquels Il parallèles); cette fois, Il veut qu'ils demeurent
ne peut y avoir de dout~. '- Muuis: car Il im- à Jérusalem, car c'est dans la ville saint~, daus
portait que le graud miracle de la résurrection la capitale de .l'ancienne théocratie, que devait
d_u Christ, qui devait être la base de la prédica. être Inaugurie l'Égllse,conformément aux oracles
tlon apostolique et le fondement de l'Église, fG.t prophétiques. Cf. Is. Il, 3; Mlch, IV, 2, etc. -
prouvé d'une manlèr~ Incontestable. - PeT dies Promissionem Patris. C..à-d., l'accompllssem~nt

quadraginta. Ce ohlffr~ n'est mentionné que par de cette prom~ss~, faite d~puls longtemps par
.alnt Luo. C'~st grâce à lui que nous oonnals- Dieu (of. Is. XLIV, 3; J o~l, II, 28, etc.) Ou bien,
sons la date exacte de 1'Ascension. - Appa1:ens l'abstrait pour le concret: j'Esprit-Saint, promis
ets: non pas perpétuellement, mals souvent, à pâr Dieu le Père. - Quam... peT os... Le grec
des Int~rvalles très rapprochés. - Loquens.. Le a .Implem~nt : Que vous avez ent~ndue de mol.
thème général des conversations du divIn ressus- Sur oe fait, comp. Luc. XII, 12 et XXIV, 43;
cité avec ees apÔtr~s est indiqué par les mots Joan. XIV, 16, 26; xv, 26 et XVI, 17. - Quia...
ds regno Dei (d'après le grec : les choses r~Ja- (vers. 5). Jésus va préciser davantage encore l~.
tlves au royaume de Dieu). Sur cette ~xpres- mots «la promesse du Père Il. - .Joannes...; vos
Bion, qui joue un rÔle si Important dans l'évan- autem... Le préours~ur lui-même avaltélabll
gile, voy~z M(Ltth. III, 2 et le commentaire. cettedlstlnotlon entre son baptême et cellli-du
Jésus, durant lesq.uarante jours qui s'écoulèrent 1 Messl~. Cf. Matth. III, 11 (voyez les notes);
entre sa résurrectIon et son ascension, oommu- Marc, 1,8; Luo. ill, 16. - Spirl.tu SGlictO.
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